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uoiier que la Foy & la loy de Dieu ne leur eftoit pas
impoflible, [140] voyant vn Huron comme eux, qui
depuis fa naiffance a efté nourry & eleué dans les
mefmes couftumes qu’eux, le voyant non feulemé&t
profefler cette Foy, & pratiquer en toutes occafions
les commandemens [de] ce grand maiftre de nos vies
qu'on leur vient annoncer: mais protefter publique-
ment qu'il eft preft de mourir pluftoft que d’offenfer
en ce poinct 12 fa confcience. Spectacle vrayement
digne de Dieu, & qui fans doute a rauy tous les
Anges, quoy que cette terre infidelle n’en ait pas
retiré le profit que meritoit va fi fain& zele. Dieu
luy faffe la grace de perfeuerer iufques 2 la mort.

Toute la famille de ce bon Chreftien s’eft reflentie
de fa pieté: fa femme, fes enfans, fes nepueux, &
fes niepces fuiuent tous fon exemple: tous quafi fe
font veus dedans la maladie, leur vnique recours a
efté en Dieu feul. Il n'y a pas iufques A vne petite
fille de huict ans, qui fe voyant la premiere attaquée
de verole ne iettaft fes penfées au ciel: grand mai-
ftre de nos vies, difoit-elle plufieurs fois le iour,
ordonnez de ma mort felon qu’il [141] vous plaira;
ie n’ay point d’efprit & ne fcay pas ce qui m’eft bon,
ie ne vous demande que voftre paradis; mais le cceur
parloit plus que la bouche.

Auffi Dieu les a il conferué, & ¢’a efté vn argument
bien fort pour rembarer les infideles lors qu’ils
maintenoient que la Foy les faifoit mourir; & que ce
grand Dieu des Chreftiens eftoit impuiffant.

La femme de ce Chreftien, Marie Aonnetta, com-
munique le plus au zele de fon mary Jofeph: il y a
quelques mois qu’elle le fift bien paroiftre.

Le Pere Paul Ragueneau ayant apris le iour du



